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. , \ -p· ooR ne pas- s'être�passée entre les deux p01:1liehes.,que l'en�
comptajt voir finir en tête, la lutte qui a dénoué le Prix de 

,, Diane n'.en a pas été moins émouvante. Pendant plus de cinq 
-� cents mètres, elle nous a tenus en suspei:]_s-:- Ep fi�_de_(OIT!Pt,�,, 

la meilleure l'a emporté sans qu'aucun incident kermitfde :suspe;cter· ' 
le résultat. _:, _r :·

d (._Union une fois de· plus a fait preuve d'autanf,de courage que e -
•froideur·; cette-froideur-est d'ailleurs extrême. C'esJ ainsi que dans son
dernier galop, la jument montée naturellement sans éperons ni
cravache n'a jamais consenti à·s!employer, finissant derrière Azalée et
Messaouda, qu'elle� laissées si loin d'elle le jour du bon combat.

Son père et sa mère -avaient le même tempérament.; ils ne s'em�
ployaient qu'à la demande, mesurant leur effort à leur tâche. Ce
caractère s'est accentué chez leur fille qui le présente au suprême degré
et l'on serait tenté de con:'idérer com:11� un ?éfaut c�tte ,exa?,�rat!on de
froideGr, qui est d'ordinaire une quahte. Mais on doit s en r;eJomr, car 
elle est d'un excellent <!ugure pour la carrière d'étalon d'Aja*. Manifes­
tement le fils d'Amie a emprunté à son origine maternelle· de quoi
corriger l'influence de Flying Fox. Il n'a pas été précoce; comme la
plupart _de ses frères; il a brillé davantage par le fonds que par la
vitesse; l'influx nerveux qui chez son père, saturé du sang de 
Galopin, est exaspéré à la dernière limite, a trouvé un agent modérateur
bienfaisant dans le lymphatisme qui a causé l'échec de Clamart comme
reproducteur. --

Nous sommes donc en droit d'attendre du jeune étalon de.Jard y, qui
débute de façon si heureuse, des poulains moins brillants peut-être que
ceux de Flying Fox, mais plus durables, plus persistants dans leur
ensemble.

Union s'est présentée au poteau dans un état de préparation absolu­
ment parfait, dont il convient de faire hommage à son entraîneur. Elle
a pris du gros en travaillant, ses filets notamment étaient rebondis,
rendant à la ligne du dessus un peu de la tension qui lui manque, ce dont
il ne faut pas s'étonner, ses deux auteurs ne brillant pas par la rigidité
du dos. Jamais son poil n'avait été aussi brillant ni aussi fin. Pour
l'œil, elle était en progrès manifestes sur ses dernières sorties.

Les initiés qui savaient à quel point la pouliche mesure ses efforts
ont éprouvé une émotion relative pendant la course, mais pour le plus
grand nombre, l'alerte a été chaude. . .

Parti en excellente position, Stern, son cavalier, a attendu derrière sa
compagne Azalée que celle-ci soit venu� à bout de Ronde de Nuit, dont
la course e11< avant a été vraiment imprudente. Lorsque ·1a pouliche
de M. de Br'mont -�ut baissé de pied au ·premier frers_de la ligne droite,
Union s'est t 0t'.lvée un peu tôt en têtè. à la corde. Cc n \St guère la"""'"'_
place d'un animal q�L�/b;soin d'être emmené. A ce_ ,moment, de
l'arrière-garde est �,rî\v�e. Philosophy que son élan rapide a porté un
moment dev;3.nt-i--a:-fille d'Ajax.

Stern av'ait vu le· danger, il montait sévèrement· sa jument, mais
rencontrait chez sa voisine une résistance inattendue. Pendant deux
cents mètres, les deux pouliches ont galopé dans la même foulée,
accentuant l'intervalle qui les séparait de leurs suivantes. Puis, le com­
pas d'Union s'est ouvert légèrement pld\ que celui de Philosophy. Elle
a pris un ne�, une tête, une encolure. Le doute n'était plus permis ; à
mesure que :?allongeait la distan'ce, s'accentuait l'avantage ,çle la pou�
liche de M. Edmond Blanc, dont la victoire a été extrêmement nette.
Vous souvenez-vous d'avoir vu Ajax· enlever avec la même justesse,
mais aussi avec la -même indéniàble supériorité J le Prix du Jockey-Club
sur Macdonald?

Le rapprochement ·s'impose d'autant plus que si le vainqueur du
Derby de 1904 est le père <l'Union,. Macdonald est frère germa-in de
Philosoph y. 

Quelle ravissante pouliche que celle-ci! Un peu petite, malheu­
reusement, mais· si pleine de race; si bien faite pour galoper, harmo­
nieuse, symétriqu_e, ne portant aucune viande inutile. d�ns le genre de
Ronde de Nuit, dont le gabar.it est plus important. Elle est née chez
M. de Gasté, et aJRpa-rtient à M. Th. Lallouet, le grand éleveur de trot­
teurs, qu'il eùt été piquant de voir à l'honneur ensemble après tant de
batailles. L'év�n�ment se serait peut-être_ produit si G. Bartholomew,
qui montait-Phil0--sophy1 avait attendu quelques secondes avant de
préciser son attaque. Etant donné que les aptitudes d'Union. étaient
connues, il s'imposait 1e,eJ.iftér�r jusqu'.au :derqie�-mo1?1ent. le rush·

rapide dont la fille de Bay Ronald est capable. Ainsi, une fois de plus, 
la tactique eût triomphé de la qualité. Tandis que le résultat a été des 
plu� réguliers. Philos�phy,_ sur cette _dtstanse, dev�a toujours s'inclin_�r 
devant son vainqueur' 1 , / _.· 

,-

La place de Messaouda, qui s'est présentée dans une condition par­
faite, est tout à l'horn1eur de notre élëvage, .si l'on se souvient que, 
malgré une légère indisposition, la fille de Flying Fox av.git pu pren­
dre la quatrième place élans les Mille"· Gùinées, derrière Electra et 
Princesse de Galles, tout près de Perola, la future gagnante des Oaks. 

Cette ligne favorable rehausse le mérite des deux premières et légi-
time les -préterüi-ons · qÙ'Union peut émettre contre les mâles de sa 

· génératiori, qu'elle f se présente dans le Derby ou plus probablement• r L ! 

: dans; le Gr.and Pr;ix Ide Paris. 
-E� effet-, sà ·cou-rs1e ,un peu dure du Prix de Diane la mettrait dans un 

léger état·d'inféribrité vis--à::vis- · des~ poulains. Ceux-ci viendront-très 
nombreux at1 poteau dimanche,: On parle d'une vingtaine, et cepen­
dant trois d'�ké eux seulement peuvent invoquer des titres solides. Il 
est impossible, en se basant sur les performances, de rien opposer à 
Oversight, Negofol et Verdun. Encore les dernières courses de Negofol 
ne lui laisseraient-elles aucun espoir, s'il n'avait l'excuse d'une monte 
insuffisante. O' Neil est manifestement incapable de le forcer à s'éten­
dre, et sous le rapport de la paresse il ne le cède en rien à Union. 

Mais, outre qu'il aura le même cavalier, raison qui à elie seule suffi­
rait, on peut faire remarquer qu'il a terminé sa dernière q>urse dans un 
mauvais style, galopant très haut comme un cheval qui souffre ou qui.
manque d'ouvrage, deux hypothèses s,.accordant. /' 

La question qui se pose est donc celle qui nous a tenus en haleine 
depuis le début de la saison : les défaites de Verdun par Oversight sont­
elles exactes? Rien ne permet d'en douter. Le fils d'Halma, honnête, 
maniable, a fait tout ce qu'on lui a demandé, montrant de la vitesse et'
une certaine tenue. C'est uniquement cette dernière qui pourrait être 
son point faible, en adm�ttant qu'il tienne de son père. Mais il en a si 
peu hérité au physique qu'il a, sans doute, emprunté, ses aptitudes 
comme son modèle uniquement à sa mère. 

Tous les autres sont plus .ou moins directement barrés. Negofol et 
Ossian viennent de se montrer nettement inférieurs à de vieux chevaux 
qui eux-mêmes n'occupaient pas la première place dans leur généra­
tion. 

Il est donc difficile, parmi les mâles, d'opposer un autre que Verdun 
à l'écurie Vanderbilt. Le fils de Rabelais a fait preuve d'assez de qua­
lité pour disputer chèrement le ruban bleu. Mais nous pensons que si 
Un1on se présente dans la pleine possession de ses moyens7 elle sera 
un adversaire plus redoutable encore pour le fils d'Halma, .dont elle 
pourrait fort bien triompher si la course est suffisamment sévère. 

L'attention tout entière absorbée par les faits et geste-s des compéti­
teùrs au ruban bleu, se détourne quelque peu des autres. Signalons 
donc brièvement la victoire impressionnante par sa facilité de Chulo, 
dans le Prix des Ac�cias où Îlérou val n'a jamais figuré 

Nous avons d�jà dit un mot de la faço� dont Nego+'ol · s'était com­
porté dans le Pr :X Ajax. Il venait de

,,
précéder d:.assez .'oin -Moulins la 

Marche tout en suêcombant derrière··Ismid, à Paris; à Maisons, il n'a 
pas exi�té un moment contre le vétéran; même· en escomptant les pro­
grès du fils cte Fourire, l'interversion' est trop nette p9ur n'a voir pas 
besoin de confirmation avant qu'on J'admette comme ,.définitive. Car, 
enfin, Moulins la Marche. par sa derÀière victoire du Prix Hédouville, 
a bien montré que-sa forme était ascendante, mais les �rogrès qu'il a dû 
accomplir pour battre Biniou et L'�nconnu, du même intervalle qui 
était quelques jour�âupâ'ravant à l'a lvantage c;le ceux-<::Î, ces progrès ne 
sont pas assez considérable? pour ;expliquer qu'il se soit promené
devant le Negofol du Prix du Prince ide Galles. .. 

C'est ce qu'on est convenu d'appeler l'incertitude d4 turf, et qui en 
fait, d'ailleurs, tout le charme. : 

Au reste, cette incertitude a quelquefois du bon. On vient de l'appré­
cier dans l'affaire Chaperon. Si le fils de Volodyovski, que le récidi­
viste Casamajor avait substitué au médiocre poulain de Kent, avait 
couru sa forme, l'entraîneur, le jockey et le faux Chaperon lui-même 
auraient bien été mis sous les verrous,, mais l'ins,tigateur de cette 
escroquerie n'en aurait pas moins été toucher le fru.it de sa su?stitu­
tion au pari mutue_l. Fort heureusement, le faux Chaperon a m1s son 
honnêteté à ne pas être honnête en course. 

J. R.
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NOS GRAVURES 

A PROPOS DU PR.I.X DE DIANE 

Nous avons, l'an dernier à cette même plàce, exhumé quelques 
souvenirs •i"elatifs au prix de Diane disputé sur la piste de Chan­
tilly, en 1843, pour la 
première fois. 

Le montant du prix 
a été doucement porté 
des 6.000 francs primi­
tifs aux 50.000 actuels 
sans que le parcours et 
la distancé fussent mo­
difiés ; les constata­
tions auxquelles donne 
lieu la grande épreuve 
permettent donc des 
comparaisons utiles. 

grange s'est inscrit le même nombre de rois dans le Derby des 
Pouliches, mais ces six victoires ont été remportées en douze années. 
Il a débuté par une passe de trois qui n'a jamais été renouvelée, 
la victoire de Dame d'Honneur en 1856 étant immédiatement suivie de 
celles de Mlle de Chantilly en 1857 et d'Etoile du Nord en 1858; après 
une attente de trois ans, il renouvelait ses succès en 1862 avec Stradella, 
en 1864 avec Fille de l'Air, en 1868 avec Jeçny. 

Le prince Marc de 
Beauveau vient irnmé­
.diatement après 1 e s  
deux propriétaires pré­
cédents avec cinq cour­
ses gagnées. Il a frïom­
phé les deux premières 
années où s'est disputé 
le 'Prix de Diane en 
1843 avec Nativa, en 
1844 avec Lanterne, puis 
en 1846 avec Dorade, 
en 1848 avec Sérénade 

· et en 1850 avec Fleur de
Mai. Il s'est donc-adjugé
cinq fois le prix de Di'ane
pendant les huit pre­
mières années où on le
disputa.

Deux prbpriétaires 
ont gagné chacun six 
fois le Derby es Pouli­
ches, M. Auguste Lupin, 
après l'avoir enlevé avec 
Suavita en 1845, deux 
ans après sa fondation, 
se l'est encore adjugé 
avec Jouvence en 1853, 
Deliane en 1865, Jeune 
Première en 1867, La 
Jonchère en 1877 et, 
pour la dernière fois, en 
1886 avec Presta; qua­
rante ans après son 
premier succès dans DEUX VICTOIRES DE MOULINS LA MARCHE 

M. De lamarre  e t
M. Edmond Blanc ont
chacun quatre victoires
à leur actif. Le premier
de ces deux proprié­
taires a été vainqueur
en 1'866 a vec Victorieuse,
en 1873 avec Campêche;
en 1883 avec Verte
Bonne, en 1895 avec
Kasbah.cette épreuve ! 

Le comte de M. Edmond Blanc,
I. DANS LE PRIX AJAX A MAISONS-LAFFITTE, IL BAT NÉGOFOL ET KING's LOVE 

La- 2. DANS LE FRIX HÉDOUVILLE A CHANTILLY, IL A RAISON DE BINIOU, L'INCONNU, GRILL ROOM ET OSSIAN 

MOULINS LA MARCHE, CHEVAL BAI, NÉ EN 1903, PAR FOURIRE ET MOULINAISE, APPARTIENT A M. J, LIEUX 
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Union 

Ronde de Nuit 

Philosophy Messaoucla Azalée nose c.le Flandre ValcliYia 

; J 

,'.J 

LE PRIX DE DIANE 400 MÈTRES AVANT L.ARRIVÉE. - UNION DÉJA MONTÉE VA ÊTRE DÉPASSÉE PAR PHILOSOPHY 
RONDE DE NUIT, TROISIÈME, VA ABANDONNER SA PLAC.E A MESSAOUDA 

dont le premier succès remonte à 1869 avec Nubienne, il y a, par 
.conséquent quarante ans, s'est inscrit ensuite en 1904, après un inter­
valle de trente-cinq ans, avec Profane, et, l'an dernier, avec Medeab, 
:avant d'emporter le glorieux trophée avec Union, cette année. 

MM. Paul Au.mont, le baron Nivière et Ephrussi ont vu leurs élèves
gagner troi� fois le p�·ix de Diane. 

. . ** 

Les phqtogràphies que nous publions du Prix de Diane de 1909 _mon-

Union Philosophr Messaouda 

trent les dernières phases de la course dans la ligne droite. A quatre 
cents mètres du but, au moment où Ronde de N.uit rétrograde 
après avoir mené, laissant la tête à UniOQ, Philosophy' vient 
attaquer la jument de M. Edmond Blanc que Stern 1nonte' défà· vigou­
reusement, tandis que la fille de Bay Ronald tire erico" e. Un _peu plus 
loin, celle-ci va prendre l'avantage, mais pour peu de te\iips,-car Union 
se livrant généreusement lui a repris une encolure· bien nètte à cin­
quante r�1ètres du poteau, où elle va l'ernporter frès · c�nforta-

Ronde cle Nuit 

ValdiYia 

Rose de Flancl1·e 

M 11• Bon 

LE PRIX DE DIANE A 50 MÈTRES DE L'ARRIVÉE 
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DORNA, l t B., NÉE EN 1906, PAR DORICLÈS OU st-BRIS ET DJEPI-ITÉ 
APP. AU DUC DE GRAMMONT 

RONDE DE NUIT 
RENTRANT APRÈS SA DÉFAITE 

blement en la battant d'une demi­
longueur. 

Nous donnons encore les arri­
vées des deux courses que Mou­
LINS LA MARCHE a gagnées cette 
semaine. Dans la première, le Prix 
Ajax disputé sur 2.200 à Maisons­
Laffitte, le vétéran a battu dans le 
plus commun des canters Negofol, 
à qui il rendait 22 livres, et King's 
Love. Dans la seconde, le Prix 
Hédouville à Chantilly, il a rem­
porté une victoire très nette à poids 
égal sur Biniou, !'Inconnu et Grill 
Room, tandis qu'Ossian qui leur 
était opposé à dix-huit livres ne 
figurait à aucun moment. 

Le vieux cheval de M. J. Lieux 
semble ainsi revenu à sa meil­
leure forme. C'est un excellent 
cheval de second ordre, doué d'une 
pointe de vitesse extraordinaire 

L'ARRIVÉE DU PRIX DE DIANE 

PHILOS0PHY, l B., NÉE EN 1qo6, PAR BAY RONALD ET LITTERATURE 
· SECONDE DU PRIX DE DIANE, APP. A M. TH,. LALL0UET

qu'il ne peut malheureusement 
employer en toutes circonstances, 
ca_r, en dehors d'un caractère assez 
susceptible, il a des aptitudes très 
. spéciales. Il s'accommode mal de 
certains parcours et n'est vraiment 
lui-même que sur des/distances 
variant entre 2.000 et 2.400 mètres 
au màximum. En revanche, il porte 
le poids d'une façon· tout excep­
tionnelle et a fait preuve au cours 
d'une carrière extrêmementchargée 

_çl'une solidité de membres à toute 
épreuve. 

On ne lui a pàs ménagé le 
travail au cours de ses cinq années 
_de courses. 

Né en 1903, chez M. P. Desclos, 
au haras de Moulins · la Marche 
d'où lui vient son nom, le vain­
queur du Prix Ajax est issu de 
Fourire et de Moulinaise. Cette 
dernière est une fille d'Eusèbe 
qui n'a fait qu'une année ·de 
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monte en France et 
a été ensuite ex­
portée en Amérique, 
s On e n t r aîne ur 
R. Carter le consf� :

w 

dérait comme un
cheval de haute va­
leur, il était doué
d'une très grande
vitesse. 

Moulins la Mar­
che, loué à l'entraî­
neur Ch. Carter, a 
fait ses débuts à 
deux ans dans le 
Prix de Cheffrevme, 
où il ne figurait pas; 
après une autre ten­
tative infructueuse, 
il se présentait dans 
un prix à réclamer 
qu'il enlevait d'une 
encolure à Kati. 

__ I 

de vue de recettes. 
A Chantilly, bien 
que le temps me­
naçant eût éclairci 
les sportsmen, la 
r e c e tte  du, p ar i  
mutuel a f

a
it un

bond immédiat. On 
n'a e n  c ai s s é q u e 
81.432 francs aux 
portes au lieu · de 
86.062 francs l'an 
dernier et 84.900 en 
1907. Le pari mutuel 
malgré cette baisse 
l é g è r e  a r éa l i s é  
2.738.340 f ranc_s 
contre 2.427. 780 en 
1908; soit donc une 
augm e n t a t io n de 
3 10. 560 francs. 

Le lendemain a 
Saint-Cloud, malgré 
un programme un 
peu maigre, les. re-

11 était acheté pour 
10.113 francs, par 
M. J. Lieux, d?nt il
fut une des _récla­
mations les plus
heureuses. LE PARI MUTUEL DES PROPRIÉTAIRES A CHANTILLY 

c e t t es d u  par i  
mutuel ont été de 
r . 1 60.  2 3 o J ra n c s 
contre 974.060 en 
1908. Augmentation, 
196. 170 francs.

En effet, il enle­
vait cinq autres  
épreuves cette année-

1. M. VANDERBILT - 2. M. DE MARTIN QUI GAGNA NAGUÈRE UN PROCÈS RETENTISSANT CONTRE . 
LE MINISTÈRE PUBLIC -...:.:.�3. =M. MÉRINO; î'ROPRIÉTAIRE DE · Li INCONNU 

là, prenant, en outre, trois places et gagnant' 37.300 francs de prix. 
A trois ·an·s; Moulins la- Marche· s'est. présénté v-ingf et une fois 

pour remporter sept victoires, se_ placer ne�f' f?is. et gagner- 128.?24 fr. 
A quatre· ans,- le fils de. Fourire-a fait di•x-huit tentatives, il est arrivj 

six fois premier et cinq foi'.s placé, gagnant r 10.645 francs. 
A cinq aris:, Moulins la Marche s'est présenté quinze fois au poteau 

pour gagne.(iept-fois-et_preri�re deux places avec un total de gain de 
108.000 francs.· 

Enfin, cette· année,· ie vieux cheval a déjà couru six fois, .troisième 
pour sa rent-rée dans le Prix: des Sablons derrière !'Inconnu et Biniou, 
il èst sorti vaf.nqueür dù Prix:de Lutèce sur Hérouval et Vieux-Rouen, 
a succombé d'une encolure derrière Biniou dans le Prix Dollar où il 
précédait :Mafia. Quelques: ·jours après, il ne se plaçait pas derrière 
Ismid, Negofoi èt l'iri"co"rinu dans le Prix du Prince de Galles, faisait 
dead heat. pour.la tf:oisiè111e p1ace du Prix Flying-Fox avec Ossian avant 
de battre :Biniou, l'lnconnu et Grill Room à Chantilly dans le Prix 
Hédouville dimanohè. 

En cinq'.'campag'nes, :Moulins la Marche a donc pris part jusqu'ici à 
soixante et onze. épreuv·es, il. en a gagné vingt-huit, est arrivé vingt­
deux fois .placé, gagnant 41-1;900 francs environ. 

Il ne faudra pa-S. ·stéto'nner de voir cette liste déjà longue et le total de 
ses prix gros-sir enooré:notablement. 

* **

Comme on sait,_c'e'st- dirrianche, à Chantilly, qu'a eu lieu pour la pre­
mière fois' l'�pplica:ti<'>n -de :1a-loi nouvelle relative aux paris. Les don­
neurs ne: ténant e·n a·ucüne façon à s'exposer à ses rigueurs, se sont 
abstenus :d'une façon: radï'càle et les propriétaires eux-mêmes n'ont 
pas cru devoir user de· la tolérance promise pour échanger entre eux 
le moindr� pàri. 

· 

L'enceinté réservée - a donc connu un calme inaccoutumé, rompu 
seulement par le bruit des conversations qui toutes roulaient sur 
ce sujet irritant. 

Bien que quelques propriétaires aient boudé délibérément les 
guichets ·ôffiëiels, le phis· grand nornbre a tait contre mauvaise fortune 
bon cœur et la. baraque. installée à côté de la salle des balances a 
reçu la visité de·s plus notab°Ies. On y a vu MM. Vanderbilt, Ephrussi,
Merino, · etc:, •etc., .qui sont· venus en personne, comme le montre
notre photog-i-aphie, détacher les modestes tickets de 50 francs mis 
à leur disposition-à: cé guichet spécial. 

Il est; vraisembiable. que ;sur tous les hippodromes on suivra 
cet exemple et qu'on installera une baraque à l'usage des proprié� 
taires dans l'enceinte où ils sont appelés 19.rsqu'un de leurs représen­
tants se présente au poteau. 

Les premiers effets de la loi nouvelle ont été sensibles au point 

A Saint-Ouen le
surlendemain, on a atteint 1.536.410 francs au lieu de 1.361.2710 francs 
en )908: Augmentation, 175. 140 francs. Au total, ·les trois journées 
ayant suivi l'application de lâ loi - ont fourni une · plus·-value 
globale :de 682.0C)J francs ;� ·chiffre évidemment très inférieur à 
celui des paris qui eussent été engagés dans le ring' en temps 
ordinaire, mais qui n'en l;isse pas moins urie contribution très impor­
tante entre les mains des sociétés de course et en faveur des œùvres de 
bienfaisance. 

LE 

PROCHAIN CONCOURS D.È VICHY 

C'est à la fin de ce mois, le 28 juin, que s'.ouvrira à .Vichy, sur l'hip­
podrome du Sichon, le Concours hippique du-· Sud-Est, organisé par la 
S. H. F., quî sera clos le 7 juillè�. 

Cette importante réunion, qui attire les produits de régions particu­
lièrement intéressantes, le Charolais et le Nivernais entre autres, est 
très richement dotée, puisqu'il n'y · est · pas distribué ·moins de
71. 590 francs en 349 prix. 

· 
. . 

Le total des primes affectées aux chevaux de dasse attelés est d� 
· 9. 900 francs. Les chevaux de selle reçoivent 3. 100 francs .. Les p9ulains

et pouliches de trois ans, sans dressage complet, se voient· attribuer
3. 700 francs; les pouliches de 3 ans destinées à la reproduction,· cinq
prix et 700 francs.

Deux courses au trot comportent 5 .ooo francs de prix. 
Enfin. les sauts d'obstacles ci vils sont dotés de 15. 900 francs. 
La Coupe est de r .800 francs, et le Prix de la Ville ofürt par la Ville 

de Vichy se monte à 5. ooo francs en dehors des entrées qui son·t 
réparties entr� les qu�tre premiers. 

Au Concours Militaire sont affectés 3.250 francs. 
Il n·est " pas douteux que cette intéressante réunion remportera son 

habituel succès auprès des cavaliers et des :spectateurs. 
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GROUPE. D.E SPOl<.TSMEN A YA1-IT FIGURÉ AU _TOURNOI DE èOMPIÈGNE 
,.::; �· ' 

·APRÈS LES FÊTES·DE JEANNE.·D'ARC
'. . \ } ' [ ( . '.' . ' . .  

à Compiègne 

· 
I 

L est. intéressant après les 
. fêtes de · Corn piègne de 

donner quelques rensei-
. gnements sur les armes 

et les armures employées par 
les chevaliers au cours. des 
tournois et des joutes. 

Dans les tournois, les armes 
employées étaient l'epée sans 
poi_nte ni tranchant et la masse 
qui consistait"'<en r�ne sorte de 
massuê--�.n .bois dur avec une 
poignée'comme une épée. 

Les armures étaient alors 
· plates ·et ·de fer rigide. Sous
èetk solide carapace de fer, les ·
chevaliers revêtaient. un très
épais capitonnage de coton et
de filasse afin d'amortir les
coups.

Les tourno i s  nécessitant
pourtant une assez grande
liberté de mouvements, les
·chevaliers recherchaient les
cuirasses •légères.

Comme les coups de haut en 
bas étaient seuls permis, ils 
portaient des armures percées 
de trou·s et leur heaume était 
·èfuadrîHé sur le devant de
grands losanges.

Dans la) jo_u.te.- doQc,· le, heaum� .. perd ses larges ouvertures et se
refern:re: le visage e$t t1Yasqué. par uH.e plaque de blindage unie et de 
grande épaisse�ir, principalement sui· la joue gauche. Entre cette plaque 

et la pièce conyexe envelop­
pant le sommet du crâne, une 
fente est ménagée poùr la vue. 
Le chevalier é�ait obligé de 
_baisser la tête (c'était du reste 
sa pose quand -il chargeait) 
·pour apercevoir son adver­
saire.

Comme- il ,n'avait rien à
craindre ni sur le dos, ni sur
la droite,· la défense de ces par­
ties était totalement négligée.

, Le heaume ttait fixé sur la 
poitrin'e par.,(îi_es charnièt'"es de 
fer d'énormes'"dimensions. La
vie même du j.outeur dépendait
de leur solidité : leur rupture.
eùt causé le 1renwrsement du
casque et la lance se fùt brisée
contre la tête, du chevalier.
Par contre l_e.s attaches du dos 
étaient bien plus faibles.

Les armures e mplo yées
etaient beaucoup plus lourdes
-que celles en. usage dans les
tournois ; elles étaient d'une
épaisseur et d'un poids in­
croyables et· soutenaient le
heaume.

La . cuirasse s'agrafait du 
· côté le moins exposé, le côté

droit.
Le côté gauche du jouteur 

-était protégé par l'écu,
On le remplaça par la suite

par une pièce de fer forgé que
,l'on appelqit manteau d'armes.

Dans la joute, il ne fallait 
·se· garantir que contre un seul
choc rendu redbutable par la
vitesse de la course et le poids
de l'ennemi, choc prévu et ne
pouvant se produire que, du
côté gaùche, par devant et sur
une partie limitée de l'indi­
vidu. LE COMTE DE 'BOURBON-CHALUS EN ARMURE DE JOUTE 

Telles• étaient les armes et 
moyens d e  d éfens·e dont 
disposaient les chevaliers-dans
les tGmrnois.
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D
. E.U.� c�nts ,cbi�tJS·,:rn "t.hiffre rond, pointers et setters des trois 
-. variété�; s� tro_u:v�lientrfonis sur la Terrasse de l'Orangeri;
. , .des. Tu!le,r1e_�, )es-: . : , 

. ·.pre111ler s . en .. _·�:;;;;:;;:===;;:;::;;::::=
nombre à peu près ;ég;1l au·' 
second. C'est un joli total; 
si l'on .' songe qüe nous- · 
sommes à une époque ·ol( 
ces races, en p'Iein:e prospé- · 
rité, sont entre · les main s 
de connaisseurs qui n'expo­
sent jam.ais .de nulli_tés .. Le 
juge désig11é pour . lés poin­
ters était M. Willia'm· Ark­
wright, spécialiste anglais, 
mais iL ne . vint ·pas. On· 
pria dohc M. Mai r e s'sf
préside;1t ·du .Pointer-Clt1'b 
français, de . le- remplacer. 
M. Mairèsse est un juge
sévère : il ne tolère pas les
médiocrités et condamne
énergiquement tout ce qui
chez un chien peut nuire à
ses qualités de travailleur.
II fut parcimonieux dans
la distribution des récom- ·
penses.

réserve fut pour Furie Sapho Fram, à M. Cheriot. Elle fut une grande 
triomphatrice aux derniers field-tri_a'ls · de ·pri,ntemp·s, et son père est 

également Laird .. Erèbe de 
Greuillé, à MM. André et 
l) 1• , Arbel, fille du même 

· étalon, s'était, avant Fu1:ir,
class.ée quatrième.

La. catégorie des pointers
de petite taille vit le succès

.. de. Field Eburon, un peu
éloigné dans · son rn,useau,
à M. Henrï L. Jac.quer;ninot,
amateur belge, et fils d'un
chien célèbre chez nos voi­
sins, Eburon ·oef e n d e r.
Capp,. à. M. O. Tlrnillier,
2� prix, est d'une construc­
tion régulière. Parmi les
mentions, Gamin de Mont­
gazon, à. M. J. Huguet, est
une fille de Gitane, dont j'ai
parlé plus haut; Idéal, au
baron de Segonzac, .est lui
aussi par Laird.

Dans les chiennes, Storm
Sélika, à 'MM. André et
Or Arbel, t ou jours  par
Laird, se classe première,

Dans la catégorie des 
pointers de grande taille, 
M. Lobstein, un amateur

SAM OF STRASBOURG, 1er PRIX, POINTER APPARTENANT A l\1, P. LOBSTEIN suivie par . Béryl, même
origine p a t erne l le ,  aux
mêmes propriétaires, et par

de longue date, dont les couleurs triomphèrent sur .les ·terrains des
premiers field-trials français, fut doublement vainqùeur en-remp.ortant
le premier prix des mâles avec Sam

Jaunisse üf Strasbourg, à M. P.-Lobstein, d'un ensemble satisfaisant, 
. ni'algré le i:ein un peLi iâche. Une fille d'Eburon Defender, Field Ketty,· · · 

à M. Henri Vanderstichelen, d'ail­
leurs propre sœur de Field Eburon, 
se classe quatrième, tandis que ·le 
mème étalon avait encore·. un ,<le 
ses produits mentionnés en Em­
press Maud, à M. Paul Gibory. 

Que l q ues  jeunes chiens d 
chiennes se présentèi"ent égalen1·ent 
devant le juge : Harponc Domino, 
à M. O. de Chenon ; Idéal, au 
baron de Segonzac, dc;m1inèrent 
les chiens; Gitane de. Mon1gazon, 

· à M. Perrotel, et Nicole de Stras­
bourg, à M. P. Lobstern, se pla­
cèrent en tête des chiennes.

Un rappel de cnampionnat reve­
nait à Champion Page, au baron de
Segonzac; et le prix de lot allait à
celui de M. Lobstein.

La classe des field-trialers .est
toujours la pllls intéressante pour
le sportsman, parce qu'elle donne
aux vainqueurs un double pres­
·tige à ses yeux. Field Minotaure
battit . Champion Page, et Furie
Sapho Fram dut s'incliner devant
Etoile de Gascogne. Mosrhat Folle,
gagnante cette année des deux con­
cours de Missy-les-Liesse, devait se

of Strasbourg, chien très distin­
gué et bien établi, et le premier
prix des femelles avec Arlette of
$trasbourg, d'une très agréable
s·ilh_ouètte. Field Minotaure, à
M, _E. Burgues, se classa deuxième.
C'es·t un fils de. Rap des Ronches,
qui fut et est �e'ncore -le premiet'.
étalon du chenil de M. Mairesse.
Maroc, pointer noir, à MM. André
et Dr Arbel, reçut le troisième
prix; Maroc, qui ·pourrait avoir les
·coudes un peu plus serrés, est par
Laird, dont le sang ·est très estimé
dans l'élevage français. La mention
très honorable réservée fut pour
Old King Coal de Vadancourt,
encore un noir,. fils de Laird, aux
mêmes propriétaires, à qui l'on
peut reprocha sa marche peu gra­
cieuse en raison de son arrière­
main qui pourrait être meilleure.
Parmi les chiens mentionnés, il
est utile de citer, au point de vue
de l'ascendance,_ Gaby, à M. Mo­
roy, et Fémur Domino au Or de
Lacroix de Laval,ette, respective­
ment issus de Rap des Ronches et
de Sam des Ronches.

· Dans la classe des chiennes, après .RÔCK DE BÙ,_Uc°RENÎER',_ .POINTE.R MENTIONNÉ, A.PP .. A_ M. _MARCF.L .FOUQUE. 
· contenter d'une mention.

En résumé, si l'on examine attën-
Arlette de Strasbourg, le deuxième . _ 
prix revint à Gitane de Montgazon, à M. Perrotet. Gitane:est-par. fakir 
Sapho Fram, un. noir lui-même, fils de Laird. Etoile de Gascogne, lau­
réat de nombreux prix en field-trials et en exposition, à M. Moroy, se 
classe troisième. C'est toujo�trs la chienne élégante que l'on connaît. La 

tivement le's origines des vaio­
,qu.e.U.rs, on·: ,së .. -rend: C!On1:pte que· la génération de 'Laird a tri0.ri1phé. 
-�euLde. s.es. pro.duits· sont,.·e'n, effèt, primés où n1entio·nné.s, et si l'on se
1:appelle que le chien a donné, sur lé tel'rain, des· gagnants tels que
Stor'm Selika, Furié Sapho· Fram et Fakir Sapho fram,. on pei.Jt .en 
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déduire qu'il fut un remarquable étalon. Cette année encore, 
M. Smale, juge anglais réputé, avait reçu la mission de classer
les setters anglais. 11 donnait encore un premier prix à King Daw,
l'excellent chien de M. Bordereau. King Daw est donc champion,
titre rare dans ces races encombrées de bons sujets. Whitè Prince de
Montsouris, à M. de Saint-Agnan, ne parvenait pas encore à le battre
et devait se déclarer satisfait avec un deuxième prix, laurier très hono-
rable en aussi forte concurrence.

Back de la Pouesnaie, à M. J. 
Dequy, était troisième, Gaby de 
Brignon, à M. Sicher, obtenait un 
quatrième· prix grâce à son père, 
Champion Tarquin de la Brède, 
chien qui fut une des gloires du 
chenil célèbre du comte de Riche­
mond. Un cinquième prix enfin 
était décerné à Blue Boy de la 
Croix Marron, à M. Léon Bour­
geois. Au contraire de M. Mai­
resse, M. Smal'e se montra pro­
digue de mentions. Il les distribua 

- en nombre comme dans les con­
. cours hippiques· se di�tribuent les
.flots. ' Quatorze chiens durent à
cette générosité de ne_ pas partir
bredouilles du ring. De ce lot il faut
retenir les noms de Fred de la
Brède, par Blue Rock de, la Meri­
saie, à M. le comte de Richemont;
de Capi, un fils de Diane de ·Pu­
teaux,: à 'M. Châtel et de Fred de
Colombes, .un produit de l'élevage
laborieux de M. Lasseran. La classe
des chiennes. mit en relief Hécate, à
M. Paul Gibory, une fille de Cham-

Gyp de Poya, à M. de Graffèuried-Villars, venait ensuite, précédant 
Zitt, à M. J. Culot.- Kerry Bella, une importation anglaise des chenils 
de M. Flahi ve, était simplement mentionnée. Dans les jeunes, une 
seule chienne dominait les autres, Stella, à M. Dubois, une fille 
de Forester Roland Rhinderstein, l'étalon bien connu par ses succès 
de M. H. Bertrand, amateur belge. Trois field-trialers seulement étaient 
en concurrence. Merry du Ressault battit facilement Feu de Poya 

et Volcan. 
M. Grassa! eut à examiner un

certain nombre de setters gordon 
dont la plupart appartenaient à un 
v ie i l" amate'u r  de  cette race, 
M. Gaston Bernaud. Avec Mac
Arthur de Saussaye, le sympa­
thique propriétaire se. classait 
second derrière Feu de Caudry, à 
M. Cailleux. Il était vainqueur 
dans la cla.s5e des femelles, avec
.Miss Judith. du Saussaye, qui bat­
tait Habana Breeze, à M. Benoist. 
Duke ·de Paris, à -M·. Macé, était 
premier des jeunes chiens et Feu 
de Caudry prenait >la même plàce
dans les field-trialers. La plupart

· des mentions revenaient à M. Ber­
naud qùï.obtenait en outre le prix
de lot.-avec ses cinq :chiens Mac
Arthur, M_ac Aymon, Miss Judith,
L_ord Bruce et Ils Jack du Saus­
saye. ·Ce groupe était ·vraiment 
remarquable en raison de �on
homogénéité. M. Bernaud a donné 
là une petite leçon à ceux qui 
clament. a tous les échos que le 
setter. gordon n'existe plus.

. pion Stuart de Laval et Firah de la
Ponesnaie, à M. Durmort; Pick, à
M. Ch. Berthelot, était troisième de­
vant quinze chiennes mentionnées.

KING DAW, 1 e� PRIX, SETTER A�GLAIS_, APPART. A~M-.- A. BORDERE_AU.: 

Contrairement à toute logique, 
mais confoi:mément à un usage 
établi, Jès·, ietrievers étaient cette 

Certaines d'entre elles sont intéressaQte:, en raison .du �ang qui coule
dans leurs veines . Gurty de Brignon, à M. Si cher, est par Champion
Tarquin de la Brède. Lingfield Pausy, au même propriétaire. est une
importation anglaise, fille de Count Gleam qui a donné de si bons
chiens.� Coulombs, à M. Ch. Piel, est par Wild King's Son dont les 
succès sont encore présents
à la mémoire de tous. Gaby
de Brignon et Gurty de Bri­
gnon se cla�53:�11it l'un et
Pau.t..fe:·second� respective­
ment dàr!s les jeunes chiens
et les jeunes chiennes, tan­
dis que- le lot de quatre
setters à M. Sicher ba,ttait
celui de trois à M. Piel.

En field-trialers _dans la 
classe des chiens, Pock de 
la Brède battait son cama­
rade de chenil York of 
Scoury , tous  deux à 
M. Mauduit, montrant ainsi
qu' i l s  pouva ient ê t re
d'excellents travailleurs et
des concurrents honorables
en exposition, tandis que
Mirette de Torcy, à M. Piel,
se plaçait ·facilement pre­
mière.

année encore classés dans les chiens 
d'arrêt anglais. Or, ils n'ont·nullement ·droit à cette appellation et leur 
examen ne devrait pas ·avoir de' place dans 'cet a·rticle, mais deux enga­
.gements seulement avaient été réunis. D'autre part, si le retriever n'est 
pas un chien d'arrêt, il en est l'auxiliaire direct; pour cette double 
raison, j'en dirai un mot. Un chien r poil frisé, Fleet Conqueror, 

à M. Tabour ier  et une 
chienne  Countess (de-s 

îBordes), à M. Paul Caillard, 
figuraient au ca ta logue. 

, Conqueroo déjà primé plù­
sieurs,fcfrs1 'année·dernière 
le fut encore cette année. Il 
obtient son championnat. 
C'est un..,beau chien qu'on 
voudrait plus distingué. 

Une classe satisfaisante 
de setters irlandais fut pré­
sentée à M. Lamai guère. 

LOT DE TROIS SETTERS ANGLAIS APPARTENANT A M. CHARLES PIEL (2" PRIX) 

Ainsi se trouve terminée 
cette cour te  revue  des 
chiens d'arrêt anglais à 
l'Exposition canine de Paris. 
L'impression générale qui 
doit s'en dégager est que 
l'élevage , français de ces 
différentes races est arrivé 
à un ni veau extrêmement 
satisfaisant qui dépasse de 
beaucoup, au point de vue · 
de la beauté des� formes. 
celui atteint pa,r l'Angle­
terre. Nulle. part, dans ce 
pays, les classes de poin­
ters et de setters ne sont 

Après Feu de Poya, premier prix, à M. de Graffenrie.d-Viqars et 
Volcan, deuxième prix, à M. Axel George Ullern, Canuck, 'a M. 'Paul· 
Mégnin, se classa troisième; le juge lui reprocha seulement d'être trop 
gracieux, trop efféminé pour un chien; Drop ,du, Ressau:lt, à' M·. :Duval,, 
obteàait la mention très honorable réservée. Dans les chiennes, Merry 
du Rëssault, au même propriétaire, très élégante,· mais toujours un peu 
.-étroite de poitrine, renouvelait ses succès a_ntérieurs en expositions. 

aussi .nombreuses, ni �ussi homogènes, j'ai fait maintes fois cette 
constatation, même .. à l'e:Xpos'ition du. Kennel Club;- au Crystal Palace, 
où cependant est rassemblée, _ chaque année, la fleur de l'élevage 
·.d'.ènilr.e-Manche.:: .. , ..
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Le Salon des Peintres & Sculpteurs de Chasse & Vénerie. 

A L'EXPOSITION CANINE 

' ,  j 

V
orcr u�e exposition agréablement organisée, où tout contribu

.
e 

à accroître les éléments de succès. Ell'e est installée dans les 
serres de !'Orangerie, les œuvres sont vues dans une lumière 
favorable, accrochées_ avec assez d'à-propos (n'en dema:1-

dons pas trop), 
et groupées se­
lon une esthé­
tique suffisante. 
Des massifs de 
plantes v er te s  
meublent agréa­
blement les en­
coignures! No 1s 
sommes loin des 
sombres et ré- i 
;barbati ves « trçt-1 
vées » de l'Hip­
pique ! 
· Et puis, il y a
ici 1 e s I o n g s
abqis des chiens,
les fanfares de
trompes, un coin
de ciel bleu, les
bouq uets d'ar-,,
bres, le gai so·
lei!, toute une
atmosphère

symp a t h i que
aux artistes et
aux chasseurs.

Dans cette ex-
position, deux 

son, de M. Grandin de l'Eprevier), on devine u.n souci constant (et 
qui fait honneur à l'artiste) de faire de l'art tout en conservant la 
ressemblance non seulement à ses personnages, mais encore à ses 
animaux, qui ne sont pas des chiens ou des chevaux quelconques 

mais tel cheval,,_ , 
tel chi�n, avec 
son modèle, son 
_ç_a r a ctè r e. Les 
rapports de to­
nalité entre ·les 

. verts des tenues 
et des sous-bois 
sont très heu­
reusement souli­
gnés. 

groupes princi­
paux de pein­
tres : ceux se 

LE SALON DE L'EXPOSlTlON CANlNE 

M. Tavernier
est toujours te 
pei ntre- p o è t e  
que vous con-. 
naissez; il y a 
dans ses impres­
sions de

<
contre­

lumièr.e des dé­
I:i c a  t e  ss;es qui 
;ni'appartiennent 
qu'-à lui; ses ha­
bits rouges sous 
bois sont vus 
par un maître 
de la · couleur; 
j'aime moins le 
relai des . chiens 
marchant éclairé 
p a r  d e r r i,è r e,  
dont les lumiè-

consacrant plus particulièrement au cheval et à la vènerie, et les 
animaliers. 

Les premiers sont des « leaders » du Salon de !'Hippique; nous les 
avons appréciés déjà. 
. Ces artistes,,à la, tête desquels se placent MM. Busson et r�vernier, 

s'adressent · évidemment à 
un public de mondains, de 
sportsmen, de veneurs, et 
Ron pas à Monsie_ur Tout 
le Monde. Ce sont les pein­
tres rêvés des élégances 
sportives; grâce à eux, nos 
arrière-neveux seront ren­
seignés s_ur nos types de 
hunters, nos chiens d'ordre, 
nos tenues, les phases de 
nos laisser-courre; en un 
mot sur le mouvement 
sportif et cynégétique de 
notre siècle. 

res bleues frap­
pant par devant semblent impressionnistes dans le mauvais sens du 
mot. 

M. Choquet, moins audacieux, tente de réels efforts. Dans son pan­
ne�u de douze aquarelles, certaines sont d'un joli se.mrt+rnent et d'un 
anangement ag éable. Le tableau Dans les Landes est dé la_,peiJil.tur-e 

"" honnête et sincèr�r.:tui ne 
vise pas. à-1' effet; les beagles 
y. sont très . bien en valeur
par rapp<;>rt -à l'ambiance
générale.

M. La.rocque s'est spécia­
lisé dans les de;;siris à la 
plume, rehaussés ou non 
d'aquarelle, et traités d'une 
manière très minutie�se; il 
arrive à des effets pleJR& tle 
charme. 

Les aquarelles de Mm!3 la 
vicomtesse de Liniers sont 
d'une élève heureusement 
douée et qui s'est souvenue 
d� son maître John-Lewis· 
Brown. 

D ép I or o n s l'abstention 
momentanée du savoureux· 
artiste qu'est M. le comte 
du Passage et attaquons 
(le mot est de circonstance) 
les -animaliers. 

Chaque an
1

née, M. Geor. 
ges Busson me fait délicieu­
sement regretter de n'avoir 
pas d'Equipage tellement 
j'aurais plaisir à lui confier 
le soin de portraiturer mes 
chiens, mes chevaux, mes 
hommes... et même mes 
invités. Dans les trois im 
portantes aquarelles qu'il 
expose cette année (équi­
�ages du comte de Boisge­
hn, du marquis d'Olliam-

CHlEN DE VlRELADE DE L'ÉQUIPAGE DE M. LE BARON DE CARA YON LA TOUR 
(CRAYON DE M. RENÉ HÉRISSON) 

Parmi .ce.mc-d, il est des 
maitres au talent consac'ré 
et qu'admirent sans restric­
tion les e0nnaisseur.s-; )eJ · 
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œuvres c.!'t:t1! G_él_ib�rt,'d'un_ -HérisSOI],_ d_'un~Rotig sont et restefo�t des 
œuvres d'art -,-:abstractioH faite du milieu ou de l'époque .. 

Il faut être reconnaissant à MM. Jules et Gaston Gélibert, d'un labeur 
incessant et d'une collaboration qui ne s'est iamais troublée, pour 
interpréter noblement les 
animaux et la nature. Les 
envois de ces deux àrtis­
tes ont une certitude et 
ti'ne autorité'·d�1és juste-
111:ent à cette. étude' 'pa:s­
sîo·nnée de la· ·v-ie · de ·
gibier, d�1 ·chièn. ·Ils orit : 
fixé à. tout . jamais les 
caractères· de' certaines 
r-aces·, et un éleveur est 
fier: l'ors.qù'il peut dire 
d'un:. de ses produits! : 
c'est•ün grÜfon; c'est un 
gascon << type Gèlibert >>. 

une virtuosité dignes d'un·Japonais de la bonne 'époque. lî possède une 
sûreté de dessin, une intensité d'observation, une acuité de vision 
déconcertantes; il a analysé toutes les allures du gibier, le vol des 
oiseaux,. tous les genres d'attaque des rapaces et des fauves. Jamais 

artiste, jamais chasseur, 
jamais braconnier même 
( /Jorresco referens) n'a 
poussé si loin ses inves-
tigations. · · 

M .. Mérite doit être par­
tisan de cette théorie, 
chère au maître Héris­
son, qui· prétend qu'iÏ 
faut arriver à peindre des· 
bruits, des odeurs... à 
travers une _forme,· un 
modelé, un dessin; des 
valeurs. N'est-ce pas, en 
effet, lidéal de tout ar­
tiste réellement 'épris de 
la nature ? 

Admirons sans restric­
tion les 2hiens de M. Ma­
lher, ciui sait conserver à 
chaque raée sa physio­
nomie particulière et faire 
ressortir les différents_ 
« points de beauté» d'un· 
individu,· étalon ou lice, 
champio'n d'exposition 
ou de field-frials. 

· -�< Le sanglier au ferme»
est une peinture qui syn•
thétise toutes les solides
qualités de M. Jules Gé­
libert ; mais il est une
aquarelle, « Hallali du
sanglier », qui émer­
veille non s2ulement par
sa tech niq 1.1e, mais en­
core par un. art infini dans
l·e groupement des chiens,
et qui do'nne au specta­
teur une impression de
mouvement, de tourbil­
lon, telle qu'en connais­
s;ent les -habitués d'halla-

SANGLIERS DANS LA CHATAIGNERAIE 

\PEINTURE DE M. RENÉ HÉRISSON) 

D�s dessins rehaussés 
de M. Doigneau, nous 
montrent de bons types 
de chiens d'ordre. ·ce 
sont plutôt des note� Es dramatiqùes.

M. _Oasfon Gélibert s'attarde volontiers à contempler les tourterelles,
les bécassines _et les bécassès. Deux de celles-ci, se détachant en valeur 
sùr un ciel d'une qualité rare, forment une aquarelle qui est d'un 
maître ; très observés aussi le cerf et les chiens sortant de l'eau aux 
lumières mourantes du cou­
chant. 
· C'est un ·paysagiste que M.
René Hérisson, ·mais un pa ysa­
giste que séduit l'étude des ani­
maux; de sorte qu'il a peint avec
la même vigueur les chênes ou
les sa,ngliers·--dfü's son tableau 
<< �1r-1glieirs dans la châtaigne­
raie ». 

D\m métier sùr, · peinte en 
pleine pâte, un peu à la manière 
de René Ménard ,' cette, œuvre 
est une des plus mâles du Sa­
lon. « Un tigre venant boire », 
du même artiste, peut-être moins 
énergiquement peint, forme un 
tableau agréable·d'harmonie gé­
nérale: Deux dessins des nobles 
chiens de Virelade complètent 
l'e_nvoi de cet artiste qui manie 
avec souplesse le crayon et con­
serve toujour�, jusque dans ses 
moindres croquis, son entière 
personnalité. 

d'artiste lui avant servi pour son grand tableau du Salon, mais on y 
retrouve les caractéristiques de son beau talent. 

Je ne nie pas que M .. Maissen ait un tempérament. Son importante 
composition en fait foi. 11 y a dans ce grand triptyque une finesse de 

vision, une sùreté de touche, une 
habileté dans la façon de conduire 
ses plans, une émotion, qui en 
font un fort beau môrcea'u de 
pci nture, digne . de décorer la 
salle des gardes de q ùelque ma­
noir féodal ; mais je reproche 
encore à M. Maissen son mépris 

. imp_ertu;:babl� a/iu .. de:s•si•n, son
ignora�œ vp\1, e des ·allures les 
plus natu.relles•.: 

M. ·obei·thu(··est très in'égal�
les « Lions ·e-nt-oura11t un gnou ». 
ont quelqu.es _quali_té•s: :qui l�is­
sent loi·n derri�rè l.es autre_s ·en: 
vois. Mênie remarque· pour. le 
loup da ris la"n.élge, de fvl · ·1\sse.t; 
il se 'dégage· ·de .c�tt'e toi1e une. 
certaine poésie du� à l'éc:lairagè 
crépusculaire. 't1mbant sur . 'l'à, 
neige; · 

Quels--supc-rbes ·animaux que 
les cerfs de M. Rotig, -et comme 
ils évoluent dans un majestueux 
paysage ! Cadre digne de · leur 
beautê ! ! Je ne· sais si les cerfs 
de Fontainebleau cons·entent à 
poser devant le chevalet du pein­
tre, rpais q\1els quy soient les 

CHIENS D ORDRE 

Il y a de c.ui"ieusés r�ci1erchès 
de couleurs '.dans. i"es gascon's­
saintongeois de M. Gabriel Süe, 
qui piace p•atiemn'ient · �es mo­
dèles· dan·s des éclairages variés; 
mais· quelqu�, séduisants que 
soient les .résultats obtenus, 
M. S{1e ne doit pas oublier qu'P
existe d'autre5 races que les 
chien·s à larges· taches bleües. ·

(DESSIN REHAUSSÉ, DE E. DOIGNEAU) M. Thévenin adore les chiens
, de pu,r sang;· i1 le_s ;comprenden· 

sportsman, il les peint en artiste. J'ai remarqdé r particuliërei11ent un inimaux qui ·lLfrservent de·modèles, M. Rotig sait les viriliser, en faire 
de vrais animaux de chasse qu'un piqueur souhaiterait avoir au rap-
port.. . 

M. Mfrite dessine,· peint, modèle avec une adresse, une conscience,

beau setter rapportant un faisan. 
Un talent très proche parent est celui de Miss Maud E�rl, do_nt l'expo-:­

sit\on aux Galeries G. Petit eut dernièremenf un g'rand succès. 
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Ses « Setters anglais ·en lnverneshire >�, d'une: tonalité si déljcate, ont·
séduit tous les chasseurs 'qui firent le déplacerhent d'Ec·osse�

Plusieurs autres artistes-femmes ont accepté l'hospitalité galamment 
offerte par la Société.

Et tout d'abord Mme Abbéma dont ,da chasseresse» est mieux qu'un· 
portrait, et qui cq1_

11ptera parmi les product!o�s de l'excellente artiste;
c'est d'ailleurs, s1 J<: ne -me trqi;npy, � l� repl_1qµe • de son t<'lblea1,1-__ d_u : 
Salon 1907. Mlle Aldeberg, dont_. les_ é_tu_de_s-au.x:-.c�ayo_ns :·dt,!� c9�1leurs·_.
sont fort agréables. Des pointers très r�cés de· Mn1e M.� .-de: P<;lrce-,ral, -
des chiens . d ·ordre . fort étudiés .. d� Mme .. d' ,:\:uzac de la• l\1artini�, 
coi�ipl�tent une sérit: d'œuvres ch��Fr�antes dues -� des· pinceaux ou -
crayons féminins. Jallais ou];,lier. }es_ né\tu_res· rnortes;de JYille M·a"_rje: 
Coignet qui a préféré ce genre uri_ peu ing�at. Elle ?'en tire d'ailleurs 
très adroitement, mais �ouffre sensiblem_ent du-_voi�i�age de M. Pa�l, 
Marcu�y_.dont la qualité de mat��1·e _et. l'h�l?ileté. du p1étier s_ont jn-:
comparables. Dans ses_ oiseaux r1:iqi:t�

_,-
-M.: M�rq1ey nous donne l'illu- -

sion de la plume elle-même, et ceperyd?-nt s_à·r,einture n'es_t pas _l�chée,: 
bien au contraire; mais quelle science des rapports entre le .fond:et _ 
les oiseaux ! que ce soient les bé�a5.s�s

J 
I.e �longios, ou . .la poµl( rd'ea9 ! 

. Dans les œuvres de dimension� plu? r�st�einte§-
1 :v9y9i;i_s:en passant,

l'aquarelle de M. le comte René.ci� Bem!n1on�,. l_es_ spirituell_es, compo-.
sitions de M. Moisand, les aquarelles très poussées de M. de Castex, 
celles de_ M. Dè\qrme, celles encore de M. de Warn (pas toutes, par

BÉCASSES AU VOL 
(AQUARELLE DE M. GASTON GÉLIBERT) 

e�emple). 
-,; 

M. Joli s'est inspiré adroi- --�==��""""-

tei11ent de ·primitives enlu­
minures moyen-âgeuses; au 
point de vue décoratif, je 
préfère de beaucoup les ba�­
sets voisins et moins pré­
tentieux de M. Mahler. 

Comme on se prend à 
regr�tter Crafty , quand_ on 
regarde certains dessins, et 
qu'on lit certaines légendes! 
Pourtant, comme disait un 
vieux mons.ieur derrière 
moi, M. cj.e Montbel peut 
prétendre, lui, au titre de 
« sous-Crafty »; et c'est un 
compliment que j'entends 
lui faire. 
. Si la critique, pour être 
féconde, doit être sincère, 
je dirai à M. Jean-Jacques 
B e rn e-Be 11 e c o u r q u ï l a 
exposé deux ans trop tôt, 

BASSETS VENDÉENS 
(PEINTURE DE M. PAUL MALHER) 

teurs, je retrouve deux ar­
tistes de l'Hi-ppique, heu� 
reusement doués tous les · 
deux _. , mais d'une person­
nalité · différente : M. de 
Monard et ·M. Pâri-s�. 

Je ne crois pas.que jamais 
animalier ait modelé · plus 
sùrement un gro'upe de 
chiens cour'ants, que ne le 
sont les bâtards vendéens 
de M. de Monard.: On re­
trouve les mêmes qualités 
maîtresses · dans les deux 

· études de fox-terriers.

PRINCE COLIBRI, CANICHE 

Pour son début à la Ca2
nine, M. René Pâris a voulu
un coup de maitre. Très
apprécié comme sculpteur·
de chevaux, il nous a mon�
tré qu'un véritable anima­
lier pouvait traiter avec la
même sùreté- 'Jde- tecb!Jtque,·
les masses imposanJ�� :,U11

(MARBRE POLYCHROME, PAR M. RENÉ PARIS) 

et qu'il prenne 
: .:bjC'n: garde: aux 

dé fo rmatio ns. 
. . p 11 o.t Q g r a.p 1� i.� . 

ques. 11 n'est 
permis à un ar­
tiste de « s'ai­
der >> ·de photo-· 

, g- r-a p h i e s q u e 
lorsqu'il est as< 
sez '.fort riour s'en' 

·passer!·
· .Un dèr ni e r

· - cot1pd'œil rapide·
ni"a f�it-i:ioter·un'

:. ·. «- Vol· -de van-·
:_ · ·;- ne�ux··>� ·de · M.

·: ;Raboussin·, << Ar-:
· · mi s t i é·e >> chi:

èornte·de Sérans,
le« Lièvre et fai­
san >' de M. Ma
gne.

J'ai cherché �n
vain MM. Wau­
lart de Genlis ét
de Salaben;y.

Dans les sculp-

étal;n ou la structure délicate et frisée d'un caniche. 
1 e portrait de <, Prince Colibri >> a eu de nombreuses admiratrices. 

Du n1ê!11e arti,st_�,. _un bon ?ytter _en condition de chasse, un chien sau­
veteur .et .une cire : <.<-.P.iqu�.ur. sonnant>.', d'un joli rnouvei:nent;

Le surtout .de. table dù. à la collaboration Oè. MM. Busson et d'Illiers,· 
peut être une jolie décoration lorsqu'il sera. exécuté· en :toute autre 
matière qu'en .plâtre. 
· Le·s ;ni:1�taùx d�- M·. Man�el de la Gandara sont trè·s observés, et· étu�

diés' avec -- �n)e>Ur'C0J'11111e. �-l'habitude; ceux de M .. Laplanche un peu
.rnaniérés·; ·l� scu--lp_ture d-e M. Malhèr est froide.; cet- excellt:nt pei·ntre
est plus à· l'aise avec.'>sa ·palette. qu:avec l'éba-uc-hoir. ·,

Çà ·et _là di:;;séminés_d-ans là grande salle, des beagles en plâtre, gra-n­
deui· nature, 'de ,Mi de Fillol; un. chacal .de M. ·Peyrol, une amazone 
quelque ,péu: ·masculine ;de' M.- de Montbel et sous des vitrines, à 
droite, à gauche; d� --cha1�1i1ant�s petites choses: broches, boutons·, 
épingle·s_;· .bô"nboi�'�ères;- évent-ai_ls, etc., etc., en or-; en argent, -en 
bronze:, en émail, en 'miniatur·e, à la gouache, à l'aquarelle ... ·que sais­
je enc·orè ! : de .MM. ·lé. 'comte- :de .Bérenger, Dreux, Hugo-Klingseise�, 
Vacossin, :etc.,· etc.· 
; A:rr�cho��•holis-à la ëo'ntemplation de toutes ces merveilles. quittons· 
à regret cette oasis en plein Paris, où nous avons revécu quelques 
i'nstants nos souvenirs de veneur ou de chasseur; remercions menta� 
le ment les artistes qui ont su évoquer pour nos imaginations de_·cifa.,, 
dins forcés les délices du « noble deduict », et,cournns entendre une 
dernière fanfare a va.nt que· l-'Ex-posit-ion ·ca- nine de 1909 ne soit déjà : Je; 
passé. 

LEON' CORBIN,.�-
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LE TOURNOI INTERNATIONAL D'ESCRIME DE NANCY 

(Première année) 

D
E toutes les manifestations d'escrime qui auront été données 

au cours de cette saison, le Tournoi de Nàncy devra 
. prendre rang parmi les plus importantes. 

Organisé pour la première fois, à l'occasion de !'Exposi­
tion, il a remporté un succès qui dépassa les prévisions les plus opti­
. mistes. Près de-300 escrimeurs s'y étaient fait inscrire; 262 exactement 
ont pris part aux quatre épreuves qu'il comportait. 

C,ette première épreuve, qui ne peut manquer d'avoir un retentisse­
ment considérable, contribuera, sans nul doute, à rénover l'escrime 
dans cette régton de l'Est, où ce sport était, on ne sait trop pourquoi, 
que)que peu délaissé. La Commission d'organisation s'était assuré le 
concours de la Municipalité, le· patronage de l'Expositio� Universelle, 
des Sociétés nancéennes :: La Réunion d'Escrirne, Le Cercle des Sports, 
Le Stade .LG1:rain .. En outre, elle eut l'heureuse idée de confier au célè­
bre maître Kirchhoffer les délicates fonctions de juge-arl5'itre, tandis que 
-celles de se.cré- · · ·, �
taire général du 
Tournoi étaient 
offertes à notre 
confrère p ar i­
sien Gaston Re-, 
nard. 

Le  . Comité  
d'honneur, pré­
sidé -P�t:- ;, MM_. 
Bonnet, préfet 
de Meurthe-et- , 
Moselle; général 
Pau, comman­
dant le 20c corps 
d'armé.�; Beau­
chet, maire de 
Nancy, comp­
tait, aux côtés 
des hautes per- ... 
sonnalités de la 
ville, quelques 
P a  r i s i e n s très 
connus· dans le 
monde de l'es­
crime, tels que 

seurs, et se disputa à l'épée. Sl,lr les 38 concurrents, 6 seulement 
devaient se retrouver dans la finale, et combattre pour les prix en 
espèces qui leur étaient affectés. 

Après les séries éliminatoires et les demi-finales, la victoire revint à 
un jeune profess·eur parisien, M. Léon Bouché, qui enseigne, avec 
M. Huguet, au Cercle d'Escrime à l'Epée .

Le second fut M. Baudat, également professeur à Paris; ce dernier
eut le mérite de battre par deux fois l'heureux vainqueur. Puis ·le 
maître Dodiners, du Se d'artillerie, prenait la troisième place et M. Tack, 
professeur à" Bruxelles, la quatrième. Enfin MM. Meunier, du 128e d'in­
faht�rie, et Mignot, professeur à Paris, se classaient cinquième ,et· 
sixième. 

Pour les amateurs, trois épreuves leur étaient réservées. Celle au fleuret, 
dénommée Prix Pierre Bachelard, revint au sympathique et déjà ancien 
escrimeur Georges Brettmayer, du Cercle de !'Escrime de Paris. Malgré · 

dix-rieuf assauts
16fournis, il ne 

· -�connut point la 
,...défaite, et cette
victoire est d�s 
plus méritoires. 
En second lieu 
vient le lieute­
nant Merle, du 

· Se hussards, qui 
: s'est vu attribuer 
en outre le Prix 
d 'Acad émie, 

pour la correc­
tion de ses ar­
me et de sa 
tenue. Puis le 
capitaine Mer­
cier, du 26e d'in­
fanterie; le lieu­
tenant Petit, du 
Se d'a r t i l lerie; 
M. Paul Elbel, 

.,tous  t ro is  de 
Nancy, se clas­
sent dans cet 
ordre et devant 

:w M. de Villers,· 
n. .. ,«jle Lure. 

M M . A d,:c Ü�·il· 
GU:X,5)-�lt.';P rés i­
dent • 4:�! la So­
ciété Le Sabre, 
et Léo · Nard us, 
qui dotèrent gé­
néreusement les 
épreuves de ce 

GROUPE DES TIREURS ET JURÉS DE LA FINALE DU PRIX LÉO NARDUS A l'épée, c'est 
le Prix Léo Nar­
dus. Il y a nomr, 
bre de compéti-

De gauche à droite : MM. Baron P...L�rel dëHernya (jur�), Lieutenant Soyer·(g'.),_ capitaine Mercfer (juré), Sdilon (3°), Lippman (2°), De Ja 

Tour du Pin (Se), le maître Kirchl10Ifer (juge arbitre); Pingaüd (6°), Dub'ourdieu (4•1, Perotaux \5'), Georges Breittmayer (président du 

jury), vainqueur du Prix. Piei-re Bach'5\arc\, lieutenant Petit (juré). 

concours ; ainsi 
que M. Georges Breittmayer, secrétaire général _d�s. Arn1es de France. 

La plupart des épreuves d'épée · furent disput�es en trois touches, 
système Kirchhoffer-Berger. Cette expériençe renouvelée dans un tournoi 
de cette importance est à signaler.. Malgré des poules de huit et neuf 
tireurs, on ne remarqua point qu'il faille plus· de temps que pour une 
épreuve en un coup. Avec le système précité, �t::s .bai:r�ges s_o�t l'excep­
tion. Aussi regagne-t-on ainsi le temps perdu qu:e néce,�site la poule 
en une touche, avec laquelle les égalités sont nombreüses. 

Grâce aux deux jours de fêtes de la Pentecôt�, ce fut Fexode,_ vers ·la 
belle ville lorraine, des champions d'escrime de Fr�nce, d'Espagne; 
d'Italie, de Belgique et d'Allemagne. La République. Argentiqe et Haïti 
étaient même représentées. Deux jours durant, la salle' et les _abords d� 
Palais des Fêtes de !'Exposition retentirent du joyeux cliquetis des 
fleurets, des épées et des sabres. Une foule sans cesse grandissante 
vint contempler- et applaudir ,la juvénile ardeur des uns, la science et 
l'esthétique des autres. 

A beaucoup, l'escrime se révéla passionnante et superbe, et bon 
nombre de prosélytes vinrent à cet art merveilleux, grâce à cette pre-
mière manifestation des armes. 

* 
** 

Le ,.Prix de la Ville de Nancy était une épreuve réservée aux protes-

' teurs, 149 tireurs 
doivent se me­

s.urer pour parvenir à la finale qui ne comporte que neuf prix. 
Deux tireurs arrivent en tête avec le même total de touches: la 

première place reste à M. R. Ouillon-Carrère, élève de Michel Filippi. 
de Paris; M. Lippmann - qui travaille avec MM. Hugnet et Bouché, 
à Paris -. a, comme actif, deux points de moins. Il prend donc le 
second prix. Après quoi viennent dans l'ordre: MM.)Sdilon et Dubour­
dier, tous deux Parisiens et élèves de Mignot. Puis M. Pérotaut,· 
de Nantes; lieutenant Merle, déjà classé au fleuret; vicomte de la Tour 
q.u Pin, Paris; lieutenant Soyer. 2 • · 

· Le Prix Adrien Guyon, concours de sabre� est brillamment enlevé 
par le lieutenant Chapuis, du I 19e d'infanterie, qui ajoute un succès de. 
plus à ceux déjà nombreux qu'il a remportés en eserime. Jl est suivi· 
de M. Sdilon, lauréat également à l'épée; du lieutenant de Saint­
Germain; de M. Paul Augé, vice-président de la salle de Kirchhoffer.· 
M. Augé se voit en outre attribuer le Prix de !'Amateur le mieux classé.
dans l'ensemble des trois armes, auxquelles il a pris part. Enfin
viennent le lieutenant Dillon et M. Box, de Paris.

La distribution des. prix fut faite aux lauréats,• et les escrimeurs 
se donnèrent rendez-vous pour l'an prochain, puisque le Tournoi de 
Nancy sera désormais ·annuel. r 

. GASTON DE SAiNT-THIBAULT. 
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LES SUCCÈS DU MONOPLAN 

M. ·H�bett L��ham sur son �on_oplan 
," Ant?inette " s'_aefj;gé_ 'zes ·�ecords français .. 

D
EPUIS les rdébuts de 

créées chez nos 
de l 'Am é r i  c a.i n 
Chanute, préfè-

rent le bi-plan ; les autres, 
s'inspirant de !'Allemand 
Lilienthal, portent tous 
leurs efforts sur le mono-
plan.·· 

l'aviation, deux grandes classes -se son_t 
aviateurs : les uns, fidèles disciples 

I" 
1 

Les partisans ·�u bi-plar;i 
parurent tout d'abord avoir 
raison et remportèrent ,avèc 
les appareils Wright toute 
une série de succès des P.l u 
concluants. 

De leur côté, les Bléfiüf, · �. 
les Esnault-Pelterie, la So-

Le 5 juin, il battait avec une aisance ·rema-rqiliable, devant plus de· 
200 tém.oins, le reèord · français · de la·· durée.,i : 

-,( 

Cpptinuant· la série de 
ses i�n téressa ntes  expé­
riençès, M. Hubert Latham 
gagnait magnifiquement, 
dimanche 6, le Prix Amboise 

·· 'Goupy (5 .000 mètres en
ljgr1e qroite).
. A ,près de 80 à l'heure,
· ffanchissant routes, bou­
qp-et� d;arbres �t villages à

. plus·ae 60 11èties d'altitude:
le monoplan allait virer à
,5. ki-l@mètres de son point
de" départ, couvrant la dis­
tance en 4 minutes 13 se­
condes, puis regagnait, par
la voie aérienne, l'aéro­
drome, où il reprenait·1:erre
après 14 minutes de vol.

Le monoplah de M. H. La­
tham, !'Antoinette IV, me­
sure 12 mètres de longueur
et 12 mètres 80 centimètres
d'envergure; il pèse 450 ki-

ciété Antoinette, partisans 
du monoplan, ne se décou­
ragèrent pas et leurs loua­
bles efforts viennent d'être 
couronnés de succès, puis­
que le samedi 5 juin dÙnier, 
à Mourmelon-le-Grand, un 
jeune sportsman français. 
M. Hubert Latham, nou el­
lement venu à l'aviation, 
s'est adjugé sur un mono­
plan Antoinette le record 

L' A.ÉROPLANE " ANTOINETTE " DE M. LATHAM, EN PLEIN VOL, 1:0RS DU RECORD DE DURÉE 
AU CAMP DE CHALONS LE 3 JUIN 1909 

los, et l'hélice tractive est
actionnée par un moteur
Antoinette de 50 H. P. 

français de durée par un 
merveilleux vol de 1 h. 07'37''. Ayarit 'quitté terre à 6 _h·. 40 du· soir, 
M. H. Latham a réussi une performance .remarquablé, évoluant avec
facilité au-dessus des lignes . -télé-·
graphiques, des bouquets d'arb1'.es
et des immenses peupl,iers, à· une
altitude variant entre 1 5 ·et 40 mè.: 
tres. 

· · 

Malgré un vent de 15 .�jlgp1ètre-s­
à l'heure, l'aéroplane tint l'atmo­
sphère pendant r h. 07'37'', et -ne 
redescendit à terre qu'arrêté par la 
pluie et les ténèbres. 

Par cette belle performance, 
M. Latham s'est adjugé le record
français de durée qui appartint

· successivement : à M. Henri Far­
man .(20' 19" le 6 juillet 1908), puis à
M. Léon Delagrange (19'54" le
6 aoùt 1903) et enfin à M. Paul_ Tis­
sandier (1 h. 02' le 20 mars 1909).

Le précédent reeord est donc 
battu de plus de 5 fninutes. 

Le groupe moteur de · 
11appa·reil ·est placé à l'avant; la place. du pilote se trouve derrière· et 
au�qessus d�s deux plans. Le gouvernail de direction; cruciformè, 

est à: l'àrrièi-e._ L'ens_emble du mo­
noplan est porté par deux roues 
et qu:atrês pati-ns. 

. D:une ni.aniabilité et d'une sta­
bilité p-a�f;fr�, l' Antoinette IV

vient- d-e ·prouv�r qü'Ü . pouva:it-..!L 
lutter avec succès contre· lês' ap: 
pareils bi-plans des frères Wright. 

Lundi 8 juin en e'ftet, M. Hubert 
Latham réussit quatre· superbes 
en.volées avec un passager, i 1 
couvrait dans son pren1ier vol 
700 mètres, dans son troisième· 
3 .000 mètres et· dans ·son dernier 
enfin près de 12 · kilomètres, 
restant 11 minutes 56 .secondes 
dans l'atmosphère. __ ,,,,,. 

De, telles performânces · dispen­
sent · de tous commentaires "et 
prouvent l'indiscutable valeur de 
ce nouvel appareil bien français, 
�'aéroplane monoplan. 

ERRAT,UM 

· · l:e pilote de l'aérnplane, M. Ht:1�
bert Latham,jeune sportsman fran­
çais plein d'audace et de sang­
froid, fut conquis par l'aviation,
il y a quelqùes m,(ï)is ·à peine, et
ïl devint bientôt, grâce à un entraî­
nement sérieux et progressif, un
parfait pilote . M. LATHAM A BORD DE SON AÉROPLANE 

Dans un de nos récents articles 
intitulé ,, ·Le pren1ier. hallali· de 
cerf à Chambord »,. nous avons 

publié une photographie d'un tableau dont nous ignorions• l'-auteur . 

Gagnant, il y a quinze jours, du 
. Prix de 500 mètres_ de l' Aéro-Clu p . __ 

. de.France, il s'adjugeait peu après, au Camp de Châlons, les records 
<le vitesse sur la demi-heure. 

Le 4 j4in, il effectuàit un beau vol de 11 minutes, prouvant ainsi la 
parfai�e maniàbilité �Ua st�bilité de so_n mpnoplan. 

Cette peinture est l'œuvre du comte de A. de Montlaur dont ·nous 
nous· serions fait un plaisir d'obtenir l'acquiescement et de donnèr Je 
nom· si nous l'avions connu er: tem,ps utile.. · • · 7;._ · � --
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CAUSE-RIE- FINANCIÈRE-
.. �· ... 

La Compagnie française de Banque, Société anonym� au capital de 500.000 francs, se charge des 
ordres de Bourse au comptant et à terme, elle fournit gratuitement à ses clients des renseignements puisés 
aux sources les plus sûres et les plus honnêtes sur toutes valeurs françaises et étrangères,;_e:l��it tous 
arbitrages de titres et offre les garanties d'honorabilité les plus indiscutables. -· ✓ :-1, ·�"F:: 

Elle s'occupe notamment: 
D'ACHATS et VENTES de VALEURS COTÉES et NON COTÉES, en France et à 1'Etranger; 
D'.EN:CA.ISSEMENT et payement de· tous coupons échus_; 
De REMBOURSÉMENT de tous les 'titres sortis aux tii-ages; 
D'OUVERTURES de comptes courants; 
De RENOUVELLEMENT de feuilles de coupons épuisés; 

. De �fouSCRIPTION à toutes émissions; 
. De LIBÉRATION de TITRES, conversio_ns et transferts; 
· De VÉRIFICATION de tous les tirages;
De SURVEILLANCE des PORTEFEUILLES-

. La- Compagnie Française de Banque fait toutes émissions, a un syndicat d'études pour toutes ajazres.
f?zdustr.ie_lle;,-parfat'tement organisé, elle s'occupe de constzïutzon de Sociétés, et généralement dejout�s a§ai"res 
d'u.n, avenir prompt et certain. 

------==::::>o�o---c,,,,_ ____ _ 
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COMPAGNlE FRANÇAlSE DE BANQ.UE 
10, Rue Richepance, Paris 

Adresse Télégraphique F rancoban-Paris. 

PETI.TEB 

RÉSERVÉES A NOS ABONNÉS 

rxcessivemcnt doux et sage, _peur de rirn, 
trèt'l franc, parfait monté, att< lé seul et �t A adj•' s' 1 en�h., Ch. d_es ))lot., Pai-is, 22 Juin 1 9°-•· deux. Photographie - Chaumont. La Mo-

2 TE[lR f\JN C Av• Eli�ee-Reclus, 540"' chacun. lie' rc, H1" llom (Pu, .. ·-de-Do'mc). 153 

VILLE DB PARIS (Terra.ins d1t Gha.mp de Ma.rs) 

1) M. à p.-24O r. le m. S'ad. M·• MA1·tOT riR 
LA QUliRANTONNAIS et DELORME, IL, r. Aubert, dép. ench. r. 

�aiso_n RUli' DES SAINTS-PE[lES 11 Mise à prix : 
a Pans l'i. 1 , 400 000 fr. 
A adj•" C:h. des Notaires. Paris, 15 juin 1909. S'adr. 
à M• Dutertre, noL, r83, b" S'-.Gern1.iin. . A. 

A v ndre ·u·o· ':\ifAINE 
de R0Mf$OSC 

p1·ès Rouen · l'V. .:.J • r:auvaire et·Fon-
raine-Je-Bourg iS -InL) • HATEAU L. XIV, cllapelle. 
parc, bel. avenue ; 5 fermes. C'" tot. 240" env. dont 5 r" 
buis et 45" HERBAGES. Rev r2.660 fr. S'adr. J\\' 
Courcier, not. à l'aris, 2, rue de <:lloiseul. · . A. 

Postiers. cobs Norfolk-hretons, frott: pe1.ifs 
bidets bretons.Betsihand, Binic (C.-d-N .).122 

Fin de saison de chasse. A vendre hongre
alezan, 9 ans, 1 mf>8, beau modèle. très sage, 
excellent cheval de chasse, habitué trompe et 
chiens, rési tant, bon sauteur: .toules ga­
ranties. 1.800- fra.rics.. ...,:.. Portefin-, 5; rue 
Lincoln. 145, 

Gentleman anglais - joueur de polo -
c;éderuit quelques spécimens de sa superbe 
collection de polo ponies irlandais et anglais 
- de 5 à 6 ans - tous enregistrés it Hurlin­
gha m et merv1!illeusement entr:iînés - rt
ayant obtenu 8 premiers et seconds prix :\
Londres. Propose jeu d'essai Ecrire: H.M.
Crnsby, Holford, Bridgwater, Engl:and. 103

A YendreDandin. très beau pur sang, alrz .. 
1111ô7, 11 ans. par Fair Head et Devoniau, 
sage, bien mis, peut se monter en dame, 
gros sauteur de concours hippique, vendu 
saris garanties, avec papiers, prix : 1.000 fr. 
- ,S'adresser au Bureau du journal. 156

Pour cause auto. 3.000 fr .. cheval J'Ouan,
1'."@0, actions Rt vitesse remarquables, beau­
coup dP fonds, 8 ans, avec garanties. -
Ecrire M .  Gagneau, 11:i, rue de Berzunce. 157 

Gros Norfolck bi·eton hongre, 7 ans, 1m56, 
rouan, très jolie robe, beau chrval de 
tonneau, exceptionnellement doux. très dur. 
Garnnties. M. Champrosny, Argentnn (Or11e). - . IB8 

· Bons chevaux de selle, présumés pur 
-sang, 5 et 6 ans. 1mô0 et 1m65, bien mis, très 

2E0·fr. jolie chienne St-Grrmain, 15 mois, 
pl'irnée Lille, poi' :• Pjll de Lonrstault. hors 
de Champion .. Fleur de Lys de l'Etoilè ", 
pedigr<·e, remontunt aux chiens de l\' apo­
Jéon III ,  p::arents de haut nez, promet 
beancoup. - HellryLe Roux, 37, rue Uarnot, 
St-Omer. 155 

A vendre, chiens et chienne St-Germain, 
inscrit::; au L. O. F. Prix d'élcvn&e Pnris 
rno9. - Bonnefont, St-Chri::,topne, par 
Mortrée �Orne). 11:50 

011 demande ,i. lourr en Solon-ne, Pro­
priété 10 hectnrc,; rni11i111um. bois

0

rt lnndes, 
l1:1b1t:i1ion 3 chambres :'1 coucher. Adresfor 
offres C.B., bure:1u Ju Journal . 97 

AUTOMOBILES 

Que cherche-t-on actuellement dans uoe 
voiture automobile? 

1° Le silence absolu; 
2° La souplesse poussée jusqu'à celle de la 

vapeur; 
3° Une solidité supprimant les frais d'en-

tretirn. 
Tous ces avantages, inconnus dans le::; autres 

m:=irques, se trouvent réunis dans les châssis 
lVlinerva. 

1° Beau cheval :bai, 1m61, 7 aris, papiers,. 
bonne origine, 1/2 sang- trotteur, ·très :vite 
du gros, très· pui'ss:=int et résist'ant: Hp,bitué 
service de coupé" .. Très; sagR peur ·de.. rien. 
Bon aussi monté, peut porter gros poids, 
saute bien. Toutes ·g'afanties·. Prix,·2.2Œ0' fr. 
Photographie. sages partout, bons sauteurs, avec ganin- rn1,,.......,,,,...,..........,.""lr"..,......�=�-�:r-------�­

tie. Visibles, 8, rue Jean-Goujon, Pari$, 
Marquis de Montesquiou. 159 2° Américaine à 4 ro11es-, caoutchoucs 

pleins, 2 places, par Stüdebacker, de New­
York. Jolie de lignes· P-t très confortable, 
très bon état. Prix, 1.100· fr. Photographie. 
Vte P. de Chezelles, 16, rue de Thann. 146 

1.250 fr., magnifique cheval de selle. bai, 
1 11169. 6 ans, p�t Golcl,oni, p. s. apg. "(:\ilelton) 
et jument 1:i-ormande,. très membré, beau 
dessus, peut· porter gros poids,. très· solide, 

A vendre : Frime chienne cocker, marron 
et feu, iolie, vive, endiablée à la chasse, 
beaucoup de nez, dressage rapport prrsque " 
terminé, excellent caractère, vient d'obtenir 
à 13 mois Mrntion. classe i11ternationale 
Paris, origine illustre, 200 francs. - S-'ad-res-· ¾ 

ser au bureau du journal. 137 

Mais_lcs lecteurs peuvent rester scepliit 
devant une tel le aftirmation; aussi lamai, 
Outhenin-Chalanore (Gaëtan deKnyff,, 
re�teur). 4, rue de Cha�tres, à Neuilly,,, 
Serne, se fern-t-elle un véritable plaisir 
présenter les M1nerva sur n'importe i, 

parcours, et cela simplement dans un bul 
propagande d'un<' marque qui se consioi. 
comme la première dù moude. Plus.liessayeurs seront compétents et rompus a 
pratique automobile. plus les dirigeants 
Mu,ervaseront heu_reuxde leur faireessar 
leurs produits. 

l:,e Gérant : p. JEANNIOT. 

Société Génér�I; d'Jmpres;ion, 21, rue Ganneron, I'< 
P: MciNon, directeur 

BOHERIES TARES M'OLLES FLUXIONS or POITRINE 'ANGINES 
' . 

. . ' . . . ' . des CHE"VAux; · CHIENS; B:Ê'l'ES à· CORNES 
TOP' 10 u E -DECL I E M·o· . N' T, E'T' 

·- PRÎX 1 4 franc■, PRARMAé1
1

E DES LOMBARDS 
•ont RADICALEMENT GUÉRIES ·par -le · - · · · · · · · · · · · · · - -

· &O,.. rue des Lombards, Paris, et dans toute·• ·le■ Pbarmaclll 




